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1. Ripartition des tlches 

Dans le cadre de cette aission, trois projets on iti traitea. 

Projet concernant la craie 
Pour ce projets, 11 existait une copie dont les riparti­
tions des tlches seront traitees dans le detail. 

rrojet concernant le calcaire 
Pour ce projets, les chances d'ecoulement sur le marche et 
un developpement eventuel de la capacite de production de 
l' usine i chaux devraient ltre etudies. 

Projet concernant lea p1erres a lecher 
A la fabrication de la chaux devrait ltre annexee une pro­
duction de pierre a lecher. Les chances et les risques 
d'une telle production seraient a examiner. 

Apres un temps de preparation en Allemagne et en Suisse, l'ex­
pert, le Dr. Biehler, se rendit au Niger du 28.2. jusqu• au 

15.3.1988, ou il dirigea des entretiens intensits d'intorma­
tion protessionelle (annexe 11} et ou 11 entreprit les examens 
suivants, importants pour l'analyse des projets: 

Images des gisemen~s de gypse, de calcaire et d'argile 
(annexe 1} 

Images du lieu de production de la craie, Xalbaza 
(annexe 2} 

Images de !'installation de production calcaire 
(annexe 3} 
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Images des produita de ael (annexe 4) 

Fabrication de briquea i Maradi et Niamey 

En supplement, des examens coapleaentaires turent ex6cutia en 
Europe du 16.3. juaqu•au 4.3.1988, concernant la tabrication 
et la vente de craies (annexe 5) de calcaire et de ael. 

2. Pro jet concernant la craie 

2.1 Bases du projet 

Pour le projet concernant la craie, il existait une publica­
tion, etablie en aoOt 1987, qui servit de base de travail (an-

nexe 6). 

Au Niger, de\1% entreprises tonctionnent dans le secteur de la 
craie. La Fa. Sor.icec est responsable de la production de la 
craie et la Fa. Sonichaux l' est en ce qui concerne la tabri­
cation de la chaux. Les deux entreprises ont leur siiae a Mal-

baza. 

Au Niger, la craie est produite par le gypse, qui eat importe 

par Latarge /France. Il s • agi t d • un gypse sans magnesium et 
sans silicate, qui est tabriqui spic1alement pour des produits 

(tins). 

Au total, il existe pour la tabrication de la craie un besoin 
de 100 t de gyps~ par an au maximum. Ce~te quantite suttit i 

saturer le marchi de la seule eraie d'icole (annexe 6). 
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Le Dr. Biehler a itud16 la tabrication de la craie et a photo­
araph16 ~48 di:tf'erenta procedis de travail pour l'intormation 
necessaire {annexe 2). Jusqu• a aaintenant, deux petites ma­
chines sont explo1ties, qui couvrent c011pleteaent les beaoina 
du Niger. 

Le tontionnement de la fabrication est en ordre. Au total, 7 
personnes sont occupees. A l'aide de petites mod1t1cations ou 
de riadaptations, certaines rationalisations pourraient ltre 
rial1sies. L'entretien des machines est satistaiaant. Les tra­
vaux de tourbiaaage et de nettoyage, qui sont en principe 
bons, sont executes de maniere un peu longue et pourraient 
ltre rationalises. 

D'autre part, un collaborateur tout au plus serait economise 
gr&ce i la rationalisation. Mais comae les salaires de ces 
collaborateurs sont peu considerables, l 'economie ne produ1-
rai t guere de reduction de !rais. 

L'extension de la capacite de la production de la craie peut 
ltre atteinte i n'importe quel moment grlce i une prolongation 
du temps de travail. Pour cela, il su:ttirait d'engager des 
collaborateurs supplimentaires et d' augmenter la quanti ti de 
gypse importee. 

En vertu des petites quantites (100 t) de gypse necessaire, il 
n•est pas recommandable de developper une production de gypse 
particuliere au Niger. Les domaines res tan ts ou le gypse est 
employ& comme 

le marche de la construction 
le gypse utilise pour reproduire des pieces •odiles 

n•ont besoin pour le moment au Niger que de tres ta1bles quan­

ti ti•. Maia 11 ne taut pa• a' attendre non plu• i un beaoin 
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supplementaire de gypse au Niger dans les temps prochains. 

(Voir chapitre 3, fabrication de la chaux) 

2.2 Matieres premieres 

Comme on p~ut en juger d'apres les images ci-jointes (annexe 

1) et la description de l'Institut Geologique (annexe 7), en­

viron 14 gisements de gypse sont exploi tes au Niger dans un 

rayon de 200 km de Malbaza, gisements dont tous les gypses 

sont representes en petites parties en fonne de table, dont 

les qualit~s sont tres hautes et qui suffisent a la 

fabrication du ciment. 

Le gypse est ramasse dans les gisements a la main, rassemble 
en petits tas et finalement transporte a la fabrique de ciment 

(annexe 1). 

Au nord, i la frontiere du Mali, a la hauteur d'Agadez, il y a 

un autre gisement de gypse d'une GUantite estimee a 430 mil­

lion t (reserves non exploi tees). Ce gisement n' est pas ex­
ploitable dans net re but parce qu' il se trouve premierement 
dans un territoire tres defavorable, qu'il s'eterd deuxieme­

ment sur une grande region et que 1 1 epaisseur du gisement 
varie entre 30 et 90 cm avec des couches relativement grandes. 

Pour ce gisement, la distance de transport jusqu'au consomma­

teur est beaucoup trop grande et de plus, la production des 

petites quantites necessaires n'est pas rentable. 

De m~me, il n'est pas rentable de construire un micro-etablis­

sement pour la ~abrication de demi-hydrate qui produit au ma­

ximum 200 t de gyspe par an. De telle petites !abriques 
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doivent pratiquement travailler sous forme de manufacture), ce 

qui emp@che d'atteindre la haute qualite exigee qui est neces­

saire a la fabrication de la craie. Un agrandissement du mar­
che pour l'emploi du gypse n'est pas possible pour le ~oment. 

C •est pourquoi, l 'expert recommande de ne pas poursui vre ce 

projet de fabrication de demi-hydrate a parti~ de gyps~ puis­
que premierement 11 n • existe pas de gisements suffisants et 
que deuxiemement les besoins en gypse sont trop reduits. 

2.3 Comparaison des prix 

Sur la base des offres qui se presentaient a l'expert, on fit 

une comparaison des prix entre ceux du Niger et ceux d'Eur~pe, 
comparaison qui montre clairement que les prix au Niger par 

piece produite sont tres bas. 

Il serai t bon de reflP.chir pour savoir si les prix ne pour­

raient pas @tre augmentes puisque manifestement les prix d'im­

portation sont actuellement deux fois plus eleves que les prix 
des produits fabriques dans le pays. 

2.4 Ameljoration - propositions 

Sur la base de l' examen des exploitations et des gisements 

ainsi que des informations refues, on proposera de tenter de 
conclure un contrat durable avec le m1n1stere de l'instruction 

pour obtenir ainsi une garantie d' ecoulement assure de la 

craie. De m@me, il serait recommandable d'obtenir une declara­

tion de garantie de la Fa. Sonicec aupres du ministere quant a 
la bonne qualite du produit a ces prix concurrentiels. 
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Le dir~cteur technique de la Fa. Sonicec, Ms. Soumaye, a l'in­
ten~ion de chal'\ger la maniere d'emballer les craies, peu avan­

tageuse, et de donner ainsi un aspect plus agreable a l'exte­
rieur de l'emballage. Ce pro~ede doit 8tre mis a execution 

prochainement. 

2.5 Oeveloppement ulterieur 

Le Dr. Biehler pense qu'il est necessaire que le directeur de 

la Fa. Sonicec visite quelques produtions de craie en Europe 

pour obtenir une vue detaillee dans ce rlomaine de la produc­

tion et pour decouvrir les possibilites d'amelioration concer­

nant la technique des machines, la procuration des matieres 
pre~ierP.s, la maniere d'emballer, l'elargissement du marche. 

Dans l'annexe 5 sont rassembles quelques fabricants europeens 
de gypse, des fabriques de craie ainsi que des fournisseurs de 
matieres premieres. 

En Allemagne, en Suisse, en France, en Belgique et aux Pays­

Bas, les craies sont ainsi aujourd' hui principalement pro­
dui tes a partir de gypses speciaux. Pour cette fabrication, on 
utilise des precedes de coulage et de presse. 

Le classique procede de la scie n'a plus qu'une importance se­

conda!re en raison de ~a qualite obtenue puisqu~ dans ce cas, 

la plupart des craies doivent etre emballees separement pour 

evi ter des taches en ecrivant. Le fai t de deteindre est 

aujourd'hui evite gr!ce au choix des matieres premieres et a 
des adjonctions Chimiques. 

Afin d'atteindre une meilleure ouverture de marche aussi en ce 

qui concerne les besoins non scolaires et pour diminuer la 
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d6pendance envers un seul client~ le Dr. Biehler propose les 
modifications suivantes: 

Developper lea petits emballages de 6 i 24 pieces 

Fournir des emballages comprenant des couleurs melangees 

Divelopper les crai~s pour des domaines d'application spi­
ciaux, comme par exemple 

- des craies de cire 
- des craies pour 1'1ndustr1e textile 
- des craies pour la construction des routes 
- des craies risistantes a l'eau 
- des craies lumineuses 
- des craies a dessiner pour entants 
- des crayons taits a partir de pierre de lard 

(steatite) 

Ces propositions visant l'elargissement de la palette de 
l'ottre sont toutes des pos6ibilites d'augmenter passablem~nt 

le pr1.x du morceau de craie et de rentorcer ainai que d • ••­
surer l'economie de l'entreprise. 

A moyen terme, 11 taudrai t penser a un complement ~e pro­
gramme, c'est-a- dire qu'il taudrait essayer de produire en 
plus d' autres accessoires d' ecri ture et de dessin comme le 
tont aujourd'hui tous les fabricants de craie europeens. 
(annex 5) 

Le Niger a besoin de tels produits et ceux-ci pourraient aussi 
ltre d~poses sur le march&, grlce a un emballage agreable, en 
raison de leur prix relativement bas. Ce programme de compli-
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ment pourrait, lui aussi, diminuer la dependance envers l'Etat 
COlmlle unique client. 

La Fa. Sonicec a l'intention d'introduire iventuellement l'ex­
ploitation de carriere pour les entreprises etrangeres. Pour 
cela, il lui manque actuellement presque toutes les donnees 
envisageables, puisque ni l'industrie du ciment, de la brique, 
ni celle de la constriction des routes ne sont assignees a des 
11 vraisons a la Fa. Sonicec. Ces branches de l' industrie ont 
leurs propres experts concemant leur exploitation et pos­
sedent aussi l'equipement necessaire en machines. 

La Fa. Sonicec n'a juisqu•a ce jour aucune experience ccncer­
nant le minage et spicialement l'exploitation a ciel ouvert. 
Quelques vehicules, qui pourraient ltre empruntes pour l'ou­
verture de carrieres, sont inutilisables pour le moment, et 
pourraient ltre mis i disposition d'autres usines, principa­
lement en qualite de trais de 1ocation. Mais cependant, il 
taut tenir compte dans ce conte:xte du !ai t que les vehicules 
ne sont alors plus que partiellement dispon!bles pour le 
propre besoin de l'exploitation et qu•en plus, des problemes 
concernant les reparations et l'entretien vont apparattre. 

Le Dr. Biehl er pense, vu les possib111 tis du moment, qu' un 
agrandissement de l' entreprise Sonicec dans le domaine de 
l'exploitation de ~arr1ere n'est pas approprii. 
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3. Projet concernant la chaux 

3.1 Bases du projet 

En 1983, la Fa. Sonichaux construisit un four a cuve pour cal­
cination de la chaux, qui commenca a fonction.~er en octobre 

1383. Le four a cuve pour calcination fu~ construit par la Fa. 
Ceric Paris d 1 apres le systeme Sobek. Ce four a cuve Ceric/So­

bek !Ut eleve a la place d 1 un VieUX four artisanal qui 1 

d'apres les dires des directeurs actuels, produisait une mau­

vaise qualite ~t avait de grandes difficultes etant donne que 

le ravi taillement en bOiS destine a brQler la ChaUX n I etai t 
pas garanti. 

La nouvelle exploitation de chaux possede derriere 1 1 usine. 

comme le montre annexe 3 une carriere bien ouverte, une in­
stallation pour la preparation de la chaux, un four a cuve 

avec les silos correspondants, une installation de concassage 

de la chaux vive fontionnant a la main, et en supplement un 
local permettant d'hydratiser la chaux. 

L'installation fut construite po•Jr une capacite d 1 environ 

4.500 t par an et atteignit environ la production souhaitee 
de 15 t par jour dans les trois premie:-s mois de sa mise en 
marche. 

Malheureusement, on co~stata rapidement que le calcaire de la 

Carriere Se trouvant derriere l 'USine n' etai t par prop re a 
@tre brOle dans le four a cuve, Si bien que le calcaire doit 
@tre amene depuis d'une Carriere eloignee de 174 km. 

LI equipeme~1t technique du four a cuve de la Fa. Sonichaux 

ainsi que les silos sont suffisants. L'installation pour le 



13 

concassage de la chaux vive de mime que l'hydratisation de la 
chaux , si l'on se ref'ere aux exigences du marche actuel, ne 

sont pas optimales mais defendables. 

Contrairement aux enonces des rapports de Ms. R. Entz et de 

Ms. Diawatou Talata (annexe 8) le Dr. Biehler est d'avis qu'il 
ne taut pas penser pour le moment a un developpement technique 
de l'installation de mouture ou d'hydratisation. 

La realisation d'un grand investissement a l'aide de finance­

ments internationaux n'est pas a conseiller au Niger en raison 
des donnees actuelles du marche. Si Ms. Djanare Soumaye devait 
entreprendre la visite proposee d'usines en Europe on pourrait 
alor.s discuter dans le detail a propos de la construction 
d'une petite installation a hydratiser la chaux. La Fa. Soni­
chaux serai t en mesure de construire une tel le installation 

qui simplifierait l'hydratisation de la chaux. (L'entreprise a 
meme fabrique des eoliennes propres.) 

Daris le tableau 1, on compare la quantite de production et de 

vente de chaux pour les annees 1984-1988. On remarque grace a 
ce tableau que le rendement de l'usine Sonichaux ne se montait 
en moyenne qu •a 15 % de la capaci te theorique possible. La 

quantite de chaux vendue se repartit en moyenne par an de la 
maniere suivante: 

chaux vive 

chaux eteinte 
33,S % 
66,5 % 

La reelle quantite de chaux vive vendue jusqu'a present chaque 
annee variait entre 130 et 190 t tandis que f'urent ecoulees 
jusqu'a 400 t de chaux eteinte par an. Dans les tableaux 2/1 -

2/6 on a note la production et le vente de la chaux pour les 
annees 1984/88 en detail. 



Tableau 1 

Production et Vente de Sonichaux de 1983 a 1988 
rm:ama:s=--1 sa=•a•amoa=...,..__, ___ _..s:oaAa.-:m=a-am.a-.m 

-----------------------------------------------------------------

An 

Production 
de la Chaux 

t/an 

Vente de la chaux 
Vive Eteinte 
t/an t/an 

-----------------------------------------------------------------
1983 940 26 0.9 
1984 664 124.7 167.5 
1985 460 135.7 409.9 
1986 586 189.0 313.8 
1981 321 154.0 352.l 
1988 0 14.3 32.l 

Total 2,971 643.S 1,276.2 
theor. Capacite 19,965 
Omission ' 14.9 
Repartition 33.5 66.5 
moyen prod.Ian 570 150 297 

14 



Tableau 2/1 

Production et Vente de Sonichaux 1983 

Vente de la chaux 

Mois 

Production 
de la chaux 

t" /'fllOiS 
Vive 

t/mois 
Eteinte 
t/mois 

10 
11 
12 

Add. 
theor. Capacite 
Qni.ssion \ 

Tableau 2/2 

330 
315 
295 

940 
1140 
82.5 

Production et Vente de Sonichaux 1984 
aaaaaasamaaaaaam~• 

Mois 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

Add. 

Production 
de la chaux 

t/mois 

28 
240 

78 

100 

128 
40 
50 

theor. Capacite 
OmiHiOn \ 

664 
4500 
14.8 

0.3 
25.9 

26.2 

0.9 

0.9 

Vente de la chaux 
Vive 

t/mois 

71.3 
27.2 
1.4 
0.9 
3.1 
2.0 
1. 7 
1.0 
0.6 
2.5 

11.l 
2.0 

124.7 

Eteinte 
t/mois 

4.9 
57.0 

.o 
82.8 

11. 3 

3.0 
5.0 

3.5 

167.5 

Surplus 
t/an 

913.2 

Surplus 
t/an 

422.0 

15 

-------------------------------------------------------------------------
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Production et Vente de Sonic:hawr 1985 
... a.1...aaaaan••------•s.••-__, .... ._..., ... _... 

-------------------------------------------------------------------------

Mois 

Production 
de la chaux 

t/lllOiS 

Vente de la chaux 
Vive 

t/imis 
Eteinte 
t/imis 

Surplus 
t/an 

-------------------------------------------------------------------------
l 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

146 
22 

200 

90 
2 

2.9 
23.6 
26.0 
6.9 

11.8 
20.7 
4.5 
0.9 

23.5 
6.9 
6.4 
1.8 

7.1 
30.0 
25.3 
5.0 

55.5 
25.0 
39.0 
50.0 
31.0 
30.0 
52.0 
60.0 

-------------------------------------------------------------------------
Add. 
theor. Capacite 
Omission \ 

460 
4500 
10.2 

135. 7 409.9 37.4 

-------------------------------------------------------------------------

Tableau 2/4 

Production et Vente de So:lichaux 1986 

-------------------------------------------------------------------------
Production 
de la chaux 

t/mois 

Vente de la chaux 
Vive 

t/mois 
=:teinte 
t/mois 

Surplus 
:/an 

-------------------------------------------------------------------------
l 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

188 
207 

190 

94.5 
5.1 
4.4 

68.9 
1.9 
3.3 
0.4 
1.5 
2.8 
2.5 
3.3 
0.3 

91.3 
56.8 
32.l 
33.S 

.o 

29.5 
5.0 
0.1 
s.o 

35.0 
2,.1 

---------------------------------------·---------------------------------
Add. 
'h"w, Gepeon• 
OmiHion \ 

,86 
4500 
13.0 

189.0 313.8 176.9 

-------------------------------------------------------------------------



Tableau 2/5 

Production et Vente de Sonichaux 1987 
••••--...,•~•~•nan•u:o..,r.••• .. _._..._~..,.,..,~,..... 

Vente de la chau 

Hois 

Production 
de la chaux 

t/mois 
Vive 

t/mois 
Eteinte 
t/mois 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
'1 

8 
9 

10 
11 
12 

Add. 
theor. cap.scite 
Omis~ion \ 

Tableau 2/6 

193 

128 

321 
4500 

7.1 

Production et Vente de Sonichaux 1988 
•••••••••---•••••••••••••••••••a••••• 

Hois 

1 
2 

Add. 

i'roduction 
de la chaux 

t/mois 

theor. capacite 
Omission ' 

0 
825 
o.o 

1.0 l.l 
2.5 

31.0 25.0 
16.7 32.0 
30.9 0.2 
56.1 32.8 
0.1 80.0 
1.2 
5'. 2 63.8 
1.1 52.0 
5.1 0.3 
3.1 65.0 

154.0 352.l 

Vente de la chaux 
Vive Eteinte 

t/mois t/mois 

1.4 
12.9 

14.3 

30.0 
2.1 

32.1 

Surplus 
t/an 

o.o 

Surplus 
t/an 

o.o 

17 
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3.2 Matieres Premieres 

Apres la mise en train de la production, on remarqua rapide­

ment que le calcaire qui touche directement a Malbaza n'etait 
pas propre a @tre br0le dans le four a CUVe, Si bien qu'on fut 

oblige de se rendre au gisement de Tahoua, a 174 km de la. 

Au fond, aussi bien la Fa. eerie que la Fa. Sobek devaient sa­

voir que le calcaire legerement c:..·istallin se desagrege dans 
le four a cuve et qu'il n'est par consequent pas propre a ~tre 
brClle. Manifestement, on ne fit pas un nombre suffisant d'es­

sais avec le calcaire provenant ~e Malbaza lors de la concP.p­

tion du four. 

Le calcaire du gisement de Tahoua est apte i etre brOle dans 

le four a cuve, car 11 est moins cristallin. En raison du long 

chemin de transport, ce cal~•ire est tres cher. 

En brQlant, un calcaire perd env ;_ran 50 " en poids ( perte 

de co2), c'est pourquoi les usines a chaux sont toujours 

construites a proximite du gisement. 

La distance de Sonichaux jusqu' au gisement de Tahoua comporte 

174 km, dont environ 170 km de bonnes routes, les kilometres 

restants jusqu'au gisement etant constitues par une piste con­

struite par les indigenes. 

On ne peut pas juger, sans l'execution d'essais detailles, 

dans quelle mesure il est possible de brOler dans le !our un 

melange de calcaire de Malbaza et de calcaire de Tahoua. Des 

••••1• concernilnt un milange de calcaire ne sont pourtant pas 

indiques, en raison de la quantite de production reduite, dont 

on a besoin pour le moment. 
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3.3 Comparais;m des prix 

Comme la ..:apaci ti de production n • atteint environ que 15 "· 
les directeurs de la Fa. Sonichaux ont fixe les prix pour la 
chaux vive de 180.000 CFA par t = 900 SFr/t, et pour la chaux 

eteinte de 150.000 CFA par t = 750 SFr/t. 

Ces prix, compares aux prix actuels en Europe pour la chaux 

vive et la chaux eteinte sont cinq a huit fois plus eleves. 

Mais comme d'une part, il n'y a pas d'autres lieux de produc­

tion a proximite de Malbaza et que d'autre part. le marchi au 
Niger (chap. 3.4) est tres petit, l'usine ne peut !tre sauvee 

a court terme que par la mithode des prix sureleves. 

3.4 Situation du marche 

La repartition de la quantite vendue de chaux vive et de chaux 

eteinte est representee par le tableau 1 et le graphique 1. On 

remarque clairement a partir des valeurs donnees que la vente 

de chaux eteinte se monte a environ 66,5 % tandis que la chaux 

vive ne participe que de 33,5 % a la quantite totale. La re­

partition en pour cent ne montre pour chaque annee que des va­

riations insignifiantes. 

Le principal consommateur de chaux vive est l' industrie du 

bltiment. On peut juger de la ~epartition de la quantite entre 

les differents domaines d' ecoulement du Niger d' apres le ta­

bleau 3. 
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Tableau 3 

Vent• de la Chaux di Sonlchaux dana l•• districts 
' 

··················••&••·-~······················· 

-----------------------------------------------------------------------------------·----------------------·-------·----------------Under l\gadH Dih11 bporta 
Niamey Dosao ioua l'laradl 

An 11l11u etelnte 1111111 etelnt• I/Hid et.elnt.• 11111• etelnt• 11111• eteint• vlv• etelnt.• vl10• ct.,!nt• vive etelnt• 

t./an t/an t/an t/an t./an t./an t./an t/en t/en t/an t/an t/an t/an t./an t/er, t./an 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------·· -~-----------------------

8J/84 122.9 5.4 - - 10.J 1.0 1.9 22.8 - - 0.4 130.8 

84/85 7J.2 12.s J.9 - 30,4 O.J 20.7 J8.6 0.5 - 7.7 2?.5.0 

85/86 72.5 264.B - - 7.2 0.2 84.4 25.6 15.1 0.3 10.J 100.0 - - 8.5 

815/87 75.0 156.J 0.1 - 1l. 7 0.7 8.5 18.0 0.1 - 20.1 125.0 0.2 - 32.5 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------·-·-------------"·"·----·---

Total J4J.5 4J8.9 J.9 o.o 61.6 2.0 115.5 104.9 15.7 o.3 39.0 sea.a 0.2 0.0 Ii.ii r.o 

O.lsslan l 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------·--
Tot.aux Chaux 782.4 J.9 BJ.6 220.4 16.0 619.8 0.2 41.C 

43.9 56.1 100.0 O.O 96.8 3.2 52.4 47.6 98.4 1.6 6.J 93.7 10Q 0 o.o 

5olllwl Chaux 1,747.2 

Oiahslan l 44.8 0.2 J.6 12.6 0.9 JS.5 .o 2.l 

-----------------------· --------------·----------------~---------------------------------------------------------------------------

N 
~ 
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La chaux eteinte: A Nia:ney, la chaux eteinte n'entre pra­
tiquement en question que pour le trai tement des eaux, 
traitement qui necessite environ 150 t par an, ce qui cor­
respond a peu pres 9 g de cha'1X eteinte par m1 d'eau trai­
tee. 

Dans les annees a venir, les besoins dans ce secteur vont 
s'elever passablement, etant donne qu'on projette une nou­
velle installation de traitement des eaux jusqu'en 1992. 
Cette installation aura un besoin de 450 t de chaux par an 
au maximum. (Malheureusement 235 t de chaux eteinte pro­
venant des Pays- Bas furent donnees en cadeau l'annee der­
riere. Cette chaux se trouve aujourd • hui dans les entre­
p8ts de l'us1ne hydraulique et porte prejudice aux posst­
bilites d'ecoulement de Sonichaux.) 

On ne peut s I att'!ndre a une utilisation plus etendue de 
chaux eteinte dans le domaine du trai tement des eaux, 
etant donr.e que la plupart des autres usines hydrauliques 
du Niger sont des puits qui n'ont pas besoin d'une adapta­

tion de la valeur du Ph. Quant au traitement d'ea~x usees, 
il ne necessitera prochainement aucun besoin en chaux. 

Dans la region de Ma~adi, on utilise regulierement entre 
18 et 38 t de chaux et;r.·inte p,1ur la tannerie. Ce besoin 
n'augmentera pas non plus dans les annees a venir. L'indu­
strie d'uranium a besoin de 125 a 200 t de chaux eteinte 
pour son t:-aitement. Cette quantite devr-a !tre livree 
.... egulier-ement a l'avenir, Si l'industrie d'uranium con­
tinue a pr-oduire au niveau actuel. 

La chaux vive: La chaux vive est livree presque exclu-
sivement dans l'industrie de la construction. Malheureuse­
ment, les besoins sont taibles vu que l'industrie 
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classique de construction n•utilise aucune espece de 

chaux. Les maisons sont ,Jrises, si bien qu'on n'a pas 

besoin de chaux, mime pour blanchir les murs. Malgre tout, 

le plus grand consommateur de chaux vive est l' industrie 

de batiment. et cela pricipalement dans la region de 

Niamey. 

L'industrie de construction du Niger qui execute de plus 

grands projets, est presque exclusivement entre des mains 

franfaises et belges et n•a besoin de chaux que dans des 
cas d'exception. De plus, dans ce domaine d'application, 

le ciment, a raison de 38.000 CFA par t, est ccnside­
rablement meilleur marche que la chaux, si bien que l'in­

dustrie de la construction n•est aucunement incitee a uti­

liser la chaux. La chaux n'est done employee que dans les 

domaines ou el le est indispensable. A cela s' ajoute le 
fait que la fafon de construire utilisee au Niger ne favo­

rise guere l'P.mploi de la chaux. 

A moyen terme, 11 ne faut pas compter, dans le domaine de 

la construction, du traitement des eaux, de l'industrie de 
l'uranium, et de la tannerie sur un besoin accru en chaux. 

Jusqu' a aujourd' hui, 11 n' existe pas le consom~ation de 

chaux dans la construction des routes. Cependant, les re­

sul tats d' autres pays en ce qui concerne l' emploi de la 

chaux pour la construction des routes, ont demontre que 

des problemes considerables doivent encore atre resolus 

dans ce domaine. C'est pourquoi, on ne peut pas non plus 

conseiller pour le Niger de construire des routes avec de 

la chaux. 
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L'industrie du sucre i Benin, a Burkina Faso, et eventuel­
lement a Togo importe, selon les di res de plusieurs ex­

perts en agriculture, environ A.000 - 10.000 t de chaux 

vive par an. 

3.5 Developpement ulterieur 

3.5.1 Agrandissement technique de Sonichaux 

Dans plusieurs compte-rendus concernant l'usine de Sonichaux, 

on renouvelle toujours la proposition de transformer l'instal­
lation du brilleur du four pour pouvoir utiliser de l 'huile 

lOUrde a la place d I hUile legere afin d I economiser ainSi de 

l'energie {annexes 8, 9). 

Quand une usine atteint un rendement moyen de seulement 15 %, 
certaines annees de seulement 7 % (tableau l}, la transforma­

tion du bruleur dans le but d'utiliser de l'huile lourde, 

n'est pas rentable. De plus, la qualite d'une chaux qui est 

brillee avec de l'huile lourde, est souvent moins bonne, com­

paree a la chaux br<llee avec de l'huile legere. Le fait qu'une 

installation d'huile lourde exige une plus grande depense 

quant a l'entretien et aux reparations, et qu'elle est aussi 

plus sujette i des derangements, constitue une difficulte sup­

plementaire. Lors de la combustion d'huile lourde, la mise en 

marche et l'ar~@t du four est considerablement plus difficile, 

vu qu'avec de l'huile lourde 11 existe le risque de blocage. 

En raison des arguments allegues et du faible rendement ac­

tuel, un tel investissement ne doit pas etre fait. 

De m@me, 11 n' est !)as a conseiller pour le moment de con­

struire une nouvelle installation de mouture avec une instal-
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lation de silos et un mecanisme d'ensach~ge correspondant. Cet 
investissement ne se justifie pas actuellement, etant donne 

que les prix des produits ne peu~ent 6tre augmentes davantage 
et que pour cette raison, l'amortissement d'une nouvelle in­

stallation ne peut pas etre garanti. 

D'un point de vue technique, il ne faudrait penser actuelle­

ment qu' a la construction prop re d' un hydratiseur de chaux 
grace auquel le travail pourrait etre considerablement simpli­

fie et la qualite certainement amelioree. 

Les methodes d'examen actuelles quant au controle de la quali­

te de la chaux vive et de la chaux eteinte ne sont pas suffi­

santes. Pour obtenir une amelioration dans ce domaine, la Fa. 
Sonichaux devrait penser a une methode d'examen de sa qualite 

concernant 

la finesse du tamis. le degre de blancheur, et selon le 

desir, le fonctionnement de hydratiseur et la libre quan­

ti te de chaux dans la ch~~x vive et eteir.te 

Elle devrait aussi faire contr8ler ces facteurs regulierement 

une fois par jour, a l'usine de ciment. Par ce contr8le, la 

garantie d'une bonne qualite pourrait @tre assuree par la Fa. 

Sonichaux. D~ m@me, des variations surven~t dans la qualite 

pourraient @tre irnmediatement reconnues et ecartees. 

3.5.2 OuvP.rture du marche 

Par de~ visites et des consultations intensives de l'ensemble 
des entreprises de construction, l' emploi en chaux vive peut 

ltre encore eventuellement eleve de 5 - 10 %, etant donne que 



1 r adjonction de chaux pour quelques tr ·1vaux serai t possible et 

qu'ainsi la construction serait meme partiellement simplifiee. 

C'est pourquoi, le Or. Biehler recomma~de de franchir ce pas, 

mais il fait remarquer qu'ur. plein rendement de la capacite de 

l'usine ne peut etre atteint de la sorte. 

La consommation en chaux du trai tement des eaux, de l' indu­

strie de la tannerie et de l 'uranium ne peut pas etre modi­
fiee. Dans ce domaine, 11 faudrait cependant tenter d'assurer 

les livraisons a l'avenir par la conclusion de contrats 

d'ecoulement de longue duree. 
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Dans le cadrl"? de l' etude entreprise par le Dr. Biehler, une 

evaluation exacte des besoins de l'industrie sucriere au Benin 

(Save), a Burkina Faso (Dedougou) et au Togo n'etait pas pos­

sible. Le Dr. Biehler recommande cependant de chercher a con­
na!tre le plus tot possible les exigences exactes de fourni­
ture et de qualite de ces pays en ce qui concerne la livraison 

d~ chaux a l'industrie sucriere. 

Bien que les regions de production s~criere des pays disposent 
d I un rese&U f'errOV13.1re desservant leS ports COrrespondantS t 

un calcul detail le de la Fa. Sonichaux pourrai t montrer que 

des livraisons a l'industrie sucriere - a des prix de revient 

specialement etudies - pourraient ~tre interessantes pour 

celle-ci. 

De telles livraisons pourraient conduire a un plus grand 

rendement de l'usine Sonichaux et garantir ainsi un benefice 

plus eleve, meme Si les prix de revient de l' industrie SU­

criere en ce qui concerne la chaux n'etaient pas tres eleves. 
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Dans tous les cas, il vaut la peine d'approfondir la question, 

m@me si une garantie de succes a cent pour cent ne peut Etre 

promise. Une difficul te existe au ni veau des prix de Soni­

chaux, qui est cinq a huit fois plus eleve qu'en Europe. S'il 

fallai t encore ajouter a ces prix les rrais d' une longue 

distance de transport, l' industrie sucriere importerai t la 

chaux d'Europe certainement a meilleur marche. 

Malgre tout, il est recommandable d'etudier ce secteur du mar­
che encore une fois de fa.fon exacte et de faire des calculs 
detailles, vu qu'il existe une certaine chance d'ecouler la 

chaux a l'industrie sucriere et d'exploiter ainsi 1 1 usine So­

nichaux de maniere plus rentatle. 

3.6 Resume 

L'installation technique de la Fa. Sonichaux est suffi­

sante 

Le transport des matieres prem.ieres sur une dist.:mce de 

174 km rencherit considerablement le produit et ne se 

justifie qu'avec de nombreuses restrictions 

Un investissement dans une installation de mouture, d'hy­

dratisation et d'emballage n'est pas a conseiller 

Jusqu'ici, l'usine a pu survivre grace a ses prix eleves 

Un developpement d'ecoulement de la chaux vive sur le mar­

che de la constr'.lction jusqu' a un maximum de 10 % peut 
eventuellement @tre atteint a l 1 aide d I Une publiCi te in­

tensive 
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L'augmentation des besoins en chaux a l'usine hydraulique 
de la Fa. Nigelec va survenir automatiquement a la suite 

de la consommation accrue en eau 

Il ne faut pas compter sur une augmentation des besoins 

concernant la tannerie et l'industrie d'uraniwn 
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A moyen terme, il ne faut done pas compter sur un rendement 

considerablement plus eleve de 1 1 usine Sonichaux de telle 

SOrte QUI 11 faudrai t etudier li'\ question de maniere appro­

fondie pour savoir si des domaines d'ecoulement supplementaire 

se rapportant a l'exploitation, comme par exemple l'industrie 

sucriere, ne pourraient etre ouverts. 

Un investissement ne semble pas approprie pour le moment, meme 

pas dans la construction prop re d • un hydratiseur de chaux, 
etant donne que les techniques actuelles necessaires ne 

peuvent etre realisees, que la main - d'oeuvre est bon marche 
et que le capital d • investissement est pratiquement inexj -

Stant. 
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4. Projet concernant le sei de pierre a lecher 

4.1 Bases du projet 

Le compte-rendu 'Unite de Production de Pierre a Lecher' de 
Paul Legast et Noel Platteuw (f'evrier 1986) sert de base a 
l'etude du projet pierre a lecher (annexe 10). Les auteurs de 
ce compte-rendu proposent de developper une production de 

pierres a lecher dans les prochaines annees, vu que de grands 

besoins existent dans ce domaine, d'apres leur enonce. 

Le Dr. Biehler a questionne de nombreux experts en agriculture 

a Niamey sur la base du compte-rendu mentionne ci-dess~s et a 

discute avec eux du projet du sel de pierre a lecher. 

(Annexe 11) 

Pour des informations plus detaillees, le Dr. Biehler fait 

analyser quelques echantillons de sel en Europe. Une partie 
fut remise au Dr. Biehler par les fabricants, l' autre fut 

achetee au marche. 

L'echantillon l: 
Sel pour manger, achete au marche 

Resultat: gemme {NaCl) avec anhydrite (CaS04 ) 

L'echantillon 2: 
Pierre a lecher, achete au marche 
Resultat: gemme (NaCl) avec beaucoup de quartz 

et de thenandite (Na2so4 ) 

L'echantillon 3: 
Sel pour manger, remis au Dr. Biehler de Gaya 

Resultat: ge'Mle (NaCl) avec un peu de anhydrite 

et de thenandite 



L'echan~illon 4: 
Sel pour manger, remis au Dr. Biehler de Gaya, 

seche par le soleil 
Resultat: geD1De (NaCL) avec thenandite et un peu 

d'anhydrite, de sylvine (KCl), et de quartz 

4.2 Matieres premieres et fixation des prix 

30 

Il existe de nombreux gisements de sel au Niger, qui sont de 

qualite differente et qui sont exploites de maniere tres di­

verse. Un abrege concernant les gisements de sel, qui a ete 

redige par le ministere des Mines et de l'Energie est ajoute a 
l'appendice (annexe 7). 

Le Niger dispose done de nombreux gisements de sel, qui sont 

exploites aujourd'hui deja, par un certain nombre d'ouvriers 

non pas de faSon industrielle, mais de maniere artisanale. Le 

sel extrait est employe pour la fabrication de pierres a le­

cher. Ces pierres a lecher sont mises en fonne grace a un pro­
cede de filt~ation special suivi d'un sechage. 

Sur tous les marches - au moins six - que visita le Dr. Bieh­

ler, on pouvait trouver de telles pierres a lecher. Les 

pierres sont achetees par les paysans, les eleveurs ~e 

bestiaux, mais aussi par les chameliers cornme pierres a lecher 

pour leurs b@tes. Une demandes de precision aupres des in­
digenes !it savoir que ces prierres a lecher typiques sont 

vendues sur chaqu~ marche au Niger et aussi au nord du Nigeria 

et au Burkina Faso. 

Nous avons trouve une pierre a lecher importee dans une phar­

macie veterinaire (Vetophar), qui etai t dans le dep6t de la 

pharmacie depuis 1980 deja. Cette pierre a lecher, qui pesait 
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cinq kilos, devait ltre vendue au prix de 1500 FCA et se trou­
vai t Stre ainsi d I un prix deux fois plus eleve que les pro­

dui ts offerts sur le marche (annexe 4). 

Le Dr. Biehler acquit sur le marche une pierre de 1,5 kg pour 

200 FCA; il faut cependent tenir compte du fait que le prix du 
marche pour des paysans indigenes pourrait @tre encore plus 

bas. 

Le prix eleve des pierres a lecher importees a pour conse­

quence un ~coulement defavorable, ce que prouve aussi le long 

temps de lepat de la pierre a la pharmacie veterinaire. 

4.3 Situation du ma~he 

Des discussions detaillees avec de nombreux experts en agri­

culture ont demontre que l'emploi de pierres a lecher est con­

tinu. Mais seules des pierres du marche sont ecoulees et non 

celles produites artificiellement et importees. Les animaux ne 

presentent pour le moment avec certitude aucun signe de 

manque, pouvant etre cause par un apport insuffisant en sel. 

Le developpement d'une industrie de pierres a lecher ne pour­
rai t Stre couronne de succes que si les prix des produits ra­

briques etaient considerablement plus bas que ceux des pierres 

a lecher offertes actuellement sur le marche. Il est cependant 

presque impossible de remplir cette condition par des methodes 

de fabrication mecanique. 

Messieurs N. Platteuw et Legast ont calcule un prix de produc­

tion a partir d'une valeur de 215 CFA par kg de pierres a le­

cher, mais en partant partout de sommes d'investissement abso­

lument 1rreelles (annexe 10 page 19). Pourtant, le prix 1nd1-
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qui, qui ne comprend aucun frais de transport, se monte a ca. 

30 • de plus que le prix actuel du marche. Le prix ~e~initif 

de pierres a lecher fabriquees industriellement, qui compren­

drai t les frais de transport et de vente, devrait done ~tre au 
moins deux fois plus eleve que celui des pierres a lecher 

actuelles. 

De plus, le developpement d'une telle branche de l' industrie 

et l'ouverture du marche qui y est liee coaterait leur emploi 

a de nombreuses personnes qui s'occupent aujourd'hui de la fa­

brication, du transport et du commerces des pierres a lecher. 

Car une industrie travaille certainement de ~aniere plus ra­

tionel le, comparie aux methodes de fabrication artisanale et 
individuelle d'aujourd'hui, et necessite pour cette raison 

moins de personnel. 

Il faut egalement reflechir au fait qu'on pourrait atteindre, 
jusqu•a un certain point, des ameliorations quant a la qualite 

graee a des methodes Chimiques, que le produit pourrait ainsi 

devenir plus uniforme, mais que les animaux n' ont presente 
Jusqu'a present aucune signe de manque etant donne qu'ils re­

cueillent en se nourrissant les oligo-elements indispensables 

grace a certaines plantes. 

Selon l'enonce des Messieurs de OPEN, on proposa de developper 

une production de pierres a lecher dans la cour de la Fa. So­

nichaux. Pour justifier cette proposition, on avanca le !ait 
que 8 % de chaux seraient ajoutes aux pierres. 

Pour des raisons de rentabilite, une production de pierres a 
lecher devrait @tre construite a proximite du gisement de sel, 

etant donne qu'on trouve en ce lieu 92 % de la matiere pre­

miere necessaire. c•est pourquoi, 11 est absurde de ~ranspor-



33 

Bi1nn 
ter le sel du gisement de Tahoua a Malbaza pour le milanger la 
avec de la chaux et l' amener finalment a nouveau sur les mar­

ches. Le double transport rencherirai t consi~crablement les 

produits salins. 

Ces demonstrations montrent que le siege de la Fa. Sonichaux 

(Malbaza) ne serai t pas approprie a la fabrication de pierres 

a lecher. 

Il existe aujourd'hui un ravitaillement suffisant du marche en 

pierres a lecher fabriquees de maniere artisanale au Niger, au 

Nigeria, au Mali et au Burkina Faso. Le sel est transporte par 

grandes caravanes des regions de Bilma, Tegguidan Tessaonm, 
Gaya et de quelques autres endroits jusque sur les marches. 

Le besoin en pierres a lecher est couvert meme si celles-ci ne 

sont pas toujours livrees dans une composition c?"1imique uni­

forme. Au Niger 11 n•existe aujourd'hui aucun probleme concer­

nant les besoins en sel des animaux et tous les experts en 

agriculture deconseillent le projet d • une production indu­

strielle de pierres a lecher. 
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4. Resume 

Un approvisionneaent suf'f'isant de pierre a lecher est ga­
ranti sur tous les marches au Niger et les pays avoisi­

nants. 

Des pierres a lecher fabriquees industriellement devraient 
@tre vendues a un prix deux f'ois plus eleve que celles fa­

briquees jusqu'a ce jour. 

Par la production industrielle de pierres a lecher, un 

grand nombre de personnes, qui s'occupent aujourd'hui de 
la fabrication, du transport et du commerce de pierres a 
lecher, perdraient leur emploi et ainsi leur salaire. Le 

nombre de collaborateurs qui serait engage pour une telle 

fabrication serait tres f'aible par rapport au besoin 

actuel en ouvriers dans ce secteur 

Sur la base de la situation decri te, le Dr. Biehl er decon­

seil le la poursuite de ce projet. 
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Iaages des giseaents de gypse et de calcaire 

--------------------------------------------
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Images des gisements de gypse et de calcaire 
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Images de l'installation de producti~n calcaire 
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r~ages de l'installation de production calcaire 
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r~ages des produits de sel 
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Annexe: 5 

Fabricants europiens de gipse. des tabriques, 
de la craie, 
les tournisseurs de matieres premieres 

1) J. Forstner /Inh. Oskar Glas 
Kreidetabrik 
Hochgarten 3a 

D-8090 Wasserburg /FRG 
Tel. 08071 8394 

2) Horst Klose 
Kreidetabrik (Production de craie) 
Botte postale 

D-3417 Bodentelde 2 /Wahrmbeck /FRG 
Tel. 05572 4583 OU 4242 

3) Eb. Faber GmbH 
Botte postale 1220 

D-8430 Neumarkt 1 /FRG 
Tel. 09181 430(0)230 

4) Rudolf Reiser KG 
Rohlederer Str. 13 

D-8500 NUrn~erg 90 /FRG 
Tel. 0911 330320 

5) Heinrich Stotz 
Kreidefabrik (Production de craie) 
Rohlederer Str. 13 

D-8500 NUrnberg 90 /FRG 
Tel. 0911 332360 



lilt1n 

6) Johann Froescheis 
Bleistitt~abrik {Production de crayons) 
GrossweidenmUhlstr. 24-28 

D-8500 NUrnberg 11 /FRG 
Tel. 0911 37440 

7) Pentel {Finne japonaise) 
Lademannbogen 143 

D-2000 Hamburg 63 /FRG 
Tel. 040 5386081 / 85 

8) Pelikan AG 
Botte postale 103 

D-3000 Hannover /FRG 
Tel. 0511 69691 

9) Fa. Roddewig 
Botte postale 1749 
Freiheiter Str. 2 

D-3360 Osterode /FRG 
Tel. 05522 50900 
(Fabricant des petites maschines de la aprodution 
de gypse et de la craie, fournisseur de la craie) 

10) Knauf Westdeutsche Gipswerke 
Botte postale 10 

D-8715 Iphof en /FRG 
Tel. 09323 311 

11) Signa AG 
Flughatenstr. 50 

CH-8152 Glattbrugg ZH /Suisse 
Tel. 01 8105257 
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Annexe 11 

Intormateurs au Niger 

Ambassade de la R~publique Federale Allemagn• 
M. Bruns, Friedrich-Carl 
(Premier Secretaire) 
Niamey /Niger 

Ambassade de la Belgique 
M. Windvogel 
(Sel Expert) 
Niamey /Niger 

APRODI 

M. Baillion, Etienne /Directeur 
Paris /France 

Arm & Partner 
Dr. Arm /Directeur 
ZUrich /Suisse 

M. Charbrun, Jaques /France 
(Conseiller Mattre a la Cour Comptes} 
Ne11illy /France 

C1menter1e 
DAFNC 

M. Salitou, Moussa /D1recteur Administrati! 
M. Nouhou, Salley /Directeur Technique 
Malbaza /Niger 



Cooperation Suisse 

FAO 

Dr. Sturzinger, Ueli 
(Directeur de Projet} 
Tahoua, Gay& /H1ger 

M. MUller Expert d'Agriculture 
M. Biabantou, Paul Michel 

GKW Consult 
M. van Campenhut, Jaque'S 

(Chef de Mission) 
Niamey /Niger 

GTZ Gesellsch~t tur Technische Zuaammenarbeit 

M. Harms, Bernd 

GTZ 

Mme Sinigallia 

(Service d'adminiatration des projets) 
Niamey /Niger 

Dr. Wolpers, Karlheinz 
(Directeur des projets) 
Eschborn /Allemagne 

M1n1atire des Mines et de l'Energie 

DRGM 

M. Sally, Nauhou 
(Directeur d'Exploitat1on) 
M. Idde, Zibo /Geologue 
M. Moussa, DJibo Marmor /Geologue 
Niamey /Niger 



f 

Miniatere des Reasourcea Animales 
VETOPHAR 

Dr. Al•beyi 
Or. Seydou 

Dr. Siegfried 
M. Tahirou, Abdourahmane 

Niamey /Niger 

Mission de l'USAID 
M. Coulter, R. Carey 

(Direc~eur-Adjoint) 

M. Madland, Marc 
(Elevage des animaux) 

Niamey /Niger 

Nigelec 

Departement d'Eaux 
M. Dotter, Carl 
Niamey /Niger 

OPEN 
Ottice de Promotion de l'Entreprise) 

M. Halilou 

M. Guimba, Saidon 

M. Moussa, Abba 

M. Daora 

M. Saroga 

M. Souleymanne 

M. Fatokoma, Sanoko 
Niamey /Niger 



. , 
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PNUD 

Progr&Dllle Des Nations Unies Pour Le Developpement 
M. Cavalli, J. 

M. Baldan, Paolo 
M. Martignier, Bernard 
Niamey /Niger 

Sonicec 

M. Soumaye, Djanare /Directeur 
Malbaza /Niger 

Sonichaux 

M. Baderi, Elhari /Direteur General 
M. Soumaye, Djanare /Directeur Technique 
{aussi Sonicec) 

M. Agolla, Ibrahim /Directeur de Production 
Malbaza /Niger 




